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RAPPEL 
Le code d’entrée de la barrière située 

rue Jonfosse, 75 est 
47498B 

 
 

 Soyez prudents. Si vous devez quitter votre table, ne laissez 
pas votre espace sans surveillance, demandez à un membre du 

Comité de prendre votre place 

 
 

 



 
 

Une reprise sous le signe du renouveau dans la continuité 
 
Comme vous le savez, notre président Agostino Sferrazza avait été amené à mettre entre 
parenthèse ses activités au sein de notre cercle auquel il avait tant apporté. 
Pour pallier cette regrettable absence, qu’on espère toujours provisoire, il avait dans 
l’urgence demandé à notre ami Massimo De Michele d’assurer, au pied levé, une charge que 
son hyperprésidence avait rendue bien lourde… Agostino, en effet, dans son souci de 
perfection et son engagement social et sociétal, s’occupait de tout, réglait tout et était 
partout. Qu’il en soit sincèrement remercié. 
La mission de remplacer Agostino, dans ces conditions, devait, au départ, se limiter à 
quelques mois d’intérim. Massimo aura cependant rempli bien plus longtemps sa promesse 
avec zèle et dévouement, mais il s’est trouvé, à son tour, débordé par ses activités 
professionnelles ainsi que, lui aussi à son tour, par des préoccupations à caractère 
domestique. Que lui aussi en soit remercié tout aussi chaleureusement. 
Massimo souhaitait prendre un peu de recul. Après s’en être ouvert auprès de nombreux 
membres et surtout du comité, il a sondé, pour lui céder le relais, l’un des plus anciens 
d’entre nous, un retraité, déjà fort actif dans le mode associatif et numismatique en 
particulier.  Celui-ci avait déjà assumé des charges importantes auprès de différents 
présidents dont il était proche : Michaux, Thiernesse, Frère… des pionniers que beaucoup de 
membres actuels n’ont que peu ou pas connus ! 
Par amitié, tant pour Ago que pour Massimo et avec la volonté de servir le Cercle, dans la 
mesure de ses possibilités, et certain d’être entouré d’une équipe dévouée, Luc Engen a 
accepté de prendre la relève et d’assumer, à titre provisoire, la charge de président f.f.. Il a 
cependant précisé qu’il ne souhaitait pas devenir un hyperprésident mais un primus inter 
pares au service de tous et avec l’assentiment et le soutien de tous. 
Les cercles comme le nôtre vivent des moments difficiles et doivent tenter parfois de se 
réinventer pour survivre. Le CNL a, pour sa part, en son sein, encore quelques ressources et 
il compte bien les exploiter pour durer encore très longtemps même s’il faut aussi faire le 
triste constat de trop nombreux décès. Après notre ami Michel Thys, il nous encore 
déplorer la perte de notre fidèle Daniel Dehaspe ainsi que le deuil qui frappe notre ami 
Didier Jacquemin qui vient de perdre son papa. Que ces quelques lignes soient dédiées à leur 
mémoire. 

 

 

 



 
 

 
Votre publicité ici. 

Pourquoi pas ? 

 
 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



La numismatique du royaume des Deux-Siciles sous Ferdinand II : une étude 
des monnaies et de leur signification historique dans le contexte économique et 

politique du royaume 
par Sferrazza Agostino 

 
Le royaume des Deux-Siciles, qui comprenait la Sicile et la partie continentale de l'Italie 
méridionale, était un État important dans la péninsule italienne au XIXe siècle. La numismatique 
du royaume des Deux-Siciles sous Ferdinand II est un reflet de cette période de changement et de 
croissance. 

L'économie du royaume des Deux-Siciles sous Ferdinand II a connu une période de modernisation 
et de développement en investissant dans la construction de routes, de ponts et de chemins de fer, 
ce qui a contribué à améliorer les communications et à stimuler l'appareil de production. 
L'industrie a également connu un développement important, notamment dans les secteurs de la 
métallurgie et de la construction navale. L'armée et la marine des Deux-Siciles ont été renforcées 
sous le règne de Ferdinand II , ce qui lui a permis de jouer un rôle prépondérant en Méditerranée. 

Le règne de Ferdinand II (1830-1859) se caractérise par une production monétaire remarquable 
comprenant des pièces en cuivre, en argent et en or. Ces monnaies arborent fréquemment des 
inscriptions en latin ainsi que des symboles royaux emblématiques tels que la couronne et les 
armoiries royales, témoignant de la grandeur dynastique. Ce monnayage se distingue par une très 
grande qualité . Les ateliers monétaires du royaume ont produit des pièces de haute facture, 
caractérisées par des détails précis et des finitions soignées. Cette production s'inscrit dans un 
système monétaire complexe typique de l'époque, reflétant une hiérarchie de valeurs sophistiquée. 

Le système hiérarchique reposait sur des valeurs et des unités et s'exprimait sur trois métaux : 

 1 tarì = 20 grana (unité de compte) 
 1 grana = 2 tornesi (unité de base) 
 1 onza = 30 tarì (soit 600 grana) (unité de compte) 
 1 piastre = 120 grana (soit 6 tarì) 
 1 ducat = 100 grana 
 1 carlino = 10 grana 

 
 
 

Monnaies en cuivre 
 
Les pièces de faible valeur circulaient largement dans la vie quotidienne. Elles existaient sous deux 
formes : les grana et les tornesi. 
Grana : 1, 2, 3,( 5), (10) grana 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2 Grana - Ferdinand II 
 

 
©Numista © Numismatica Ars Classica NAC AG 

Royaume des Deux-Siciles Ferdinand II ( 1830-1859 ) 1836 2 grana Cuivre masse 6,55 g Ø 24 mm Références KM #259 , 
MIR SIC #656 , Spahr2 #4 , C #54 D/Tête nue à droite. Texte : FERD. II. DG REGNI SICILIARVM 

ET ICI. REX R/ Inscription sur trois lignes, date e Texte : DUE GRANI SICILIANI 1836. 
Il faut noter que les monnaies de 1, 2, 3, grana étaient en cuivre et que les monnaies de 5 et 10 grana étaient d'argent. 

 
 

Tornesi : ½, 1, 2, 5 et 10 tornesi 
(1 tornese valait 2 grana ou plutôt un grana valait 1/2 tornese) 
 

 
©Numista © Heritage Auctions 

ROYAUME DES DEUX-SICILES 10 Tornesi vaut 5 grana Ferdinand II 1839 cuivre Ø : 37 mm masse 32.32 g D/ 
FERDINANDVS II. D. G. REGNI VITR. SIC ET HIER. REX *.Description avers : Tête nue à droite de Ferdinand II. R/ 

TORNESI / DIECI / 1839. Description revers : Couronne. 
 
 
Nous comprenons que 10 tornesi valent 5 grana. 
 
 
 

Monnaies en argent 
 
Les pièces d’argent représentaient les valeurs intermédiaires et supérieures, avec une large gamme 
allant de 5 grana à la piastre qui valait 120 grana. La piastre était la pièce principale en argent du 
royaume, utilisée pour les transactions importantes et comme unité de compte pour les grosses 
sommes, les dépôts et le commerce officiel, et non pour les achats quotidiens. Des piastres de 120 
grana étaient effectivement frappées physiquement sous Ferdinand II. 
5, 10, 20 grana 
60 grana (½ piastre) 120 grana (1 piastre) 
240 grana (2 piastres), n'était qu'une valeur comptable jamais matérialisée en monnaie métallique. 
 



 

 
© Numista © Heritage Auctions Royaume des Deux-Siciles. Ferdinand II (1835-1839) 10 grana valait 20 tornesi Ag 833,33 ‰ 

masse 2.29 g Ø 18.5 mm d/Grand jeune buste tourné vers la droite, en dessous la date. 
FERDINANDVS II. DEI GRATIA REX 1836 r/Armes couronnées avec six armes divisées dans le bouclier, valeur en dessous. 

REGINIVTR. SIC. ET HIER G.10 ref KM# 323, MIR SIC# 512, C# 150a 
 
 
Cette monnaie de 10 G. répondait également au nom de Carlino. 
 
Le carlino remonte au roi Charles Ier d’Anjou (Carlo d’Angiò, XIIIᵉ siècle), qui fit frapper à Naples 
une pièce d’argent ainsi nommée. Le nom 'carlino' resta dans l’usage populaire pendant plusieurs 
siècles, malgré les changements de valeur et de métal. Sous les Bourbons, au XIXᵉ siècle, la pièce 
de dix grana reprenait en pratique cette appellation traditionnelle de carlino. Il s’agit donc d’un 
surnom monétaire conservé par habitude, même quand le système de compte officiel avait évolué. 
 
 
 

 
 

© Numista © Heritage Auctions 120 Grana Ferdinand II Date: 1856 Naples Argent 833,33 ‰ Ø: 37 mm Masse 
: 27,34 g.D/ FERDINANDVS II. / DEI GRATIA REX // 1856. Portrait à droite de Ferdinand II des Deux-Siciles. R/ REGNI 

VTR. - SIC. ET HIER. // G.120. Armes couronnées de Bourbon-Sicile. 
 
A ce stade, il me semble intéressant de revenir sur quelques notions : nous avons évoqué les valeurs 
de piastre et de tari , en fait aucune monnaie n'a été émise sous ce nom , sous le règne de Ferdinand 
II. Il s'agissait en fait de vestiges du système monétaire sicilien antérieur qui persistaient dans les 
comptes et les références, un peu comme certaines anciennes unités monétaires qui survivent dans 
le langage courant après avoir disparu physiquement. Ainsi, le tarì était une pièce intermédiaire en 
argent, héritée de l’époque normande et aragonaise 
 
Le tarì restait dans les calculs et références historiques comme mesure 
de valeur ,1 tarì valant 20 grana, mais le tari n'était plus matérialisé par des pièces frappées sous ce 
règne. Cette distinction entre unités de compte et monnaies effectives est très importante pour 
comprendre ce système monétaire. Pour la piastre, la monnaie en elle-même n'existait pas, il existait 
un monnaie d'argent de 120 grana qu'on pouvait appeler une piastre. 
 
Nous comprenons donc qu'à l'époque de Ferdinand II , le système monétaire avait évolué et que les 
tarì étaient devenus principalement une unité de compte plutôt qu'une monnaie physique 
couramment frappée, tandis que le système grana/ piastre était devenu la norme physique. Ces 
nuances sont cruciales pour distinguer ce qui était effectivement gravé sur les monnaies de la façon 
dont ces valeurs étaient désignées dans l'usage courant. 
 



Valeur : 
- 1 tarì = 20 grana 
- 6 tarì = 1 piastre=120 grana=240 tornesi 

 
 
 
 

Monnaies en or 
 
Les pièces en or étaient réservées aux transactions importantes et aux usages cérémoniels. Elles 
étaient appelées ducats. Un ducat valait 100 grana soit 200 tornesi. Les ducats en or de Ferdinand II 
sont particulièrement appréciés des collectionneurs pour leur beauté et leur rareté. 
 
3 ducats 
6 ducats 
30 ducats (rare, frappé pour des occasions spéciales) 
 
 

 
 

Numista © Heritage Auctions Royaume des Deux-Siciles. Ferdinand II (1842-1856) 6 ducats (6 ducati) Or 996‰ masse 7.57 g 
Ø 21.5 mm D/ Tête d'homme mûr à droite, légende divisée, date en bas. FERDINANDVS II. DEI GRATIA REX 1851 R/ 
Figure debout du génie des Bourbons, couronne sur une colonne à gauche, écu ovale à droite, inscription de trois lignes en 

exergue REGNI VTR. SIC. ET HIER. TRAPP. 8. 50/1000 TITOLO MILLESIMI 996 DUCATI 6 ref 
KM# 354, Fr# 155c, MIR SIC# 494, C# 155c 

 
Les monnaies siciliennes étaient frappées dans plusieurs ateliers monétaires du royaume, notamment 
à Naples et à Palerme. Ces ateliers étaient les plus importants du royaume et produisaient la majorité 
des monnaies. Ils étaient réputés pour la qualité et la précision de leurs frappes, ce qui en faisait 
l’une des meilleures productions monétaires de l’Italie pré-unitaire. La numismatique du royaume 
des Deux-Siciles sous Ferdinand II est un reflet de la richesse et de la complexité de cette période 
de l'histoire. Les monnaies de Ferdinand II sont des objets de collection intéressants pour les 
numismates et les historiens, offrant un aperçu de l'économie et de la culture du royaume des Deux-
Siciles au XIXe siècle. 
 
Dans les ruelles de Palerme, sur les places et dans les tavernes, quand on parlait d’argent, personne 
n’utilisait les mots compliqués des ducats ou des piastres. Pour le peuple, il n’existait que quatre 
réalités : les sordi, pour désigner l’argent en général ; les grana, pour compter les dépenses du 
quotidien ; les picciuli, pour payer le pain ou le vin ; et les scudi, pour les 



grandes choses, lorsqu’on faisait une affaire ou qu’on réunissait une belle somme. Ce langage simple 
était compris de tous, bien plus clair que les tableaux des banquiers. 
 
À Ferdinand II succéda François II, dernier roi d’un royaume bientôt englouti dans l’unité italienne. 
Avec lui s’ouvrait une nouvelle page : celle du destin du trésor des Deux-Siciles, fruit de l’activité, 
de l’épargne et de la richesse d’un royaume aux racines séculaires. 
 
 

 
©Numista © Heritage Auctions 120 grana - François II 1859 Argent 833‰ Masse 27,53 g Ø 37 mm Références MIR SIC# 
537, KM# 381, C# 161, Dav ECT# 176, Gigante# 1, 1a, Montenegro# 1258 D/ Portrait, tête nue, du souverain tourné vers la 

gauche. Légendes latines en périphérie avec millésime en bas. FRANCISCVS II. DEI GRATIA REX1859 Traduction : 
François II, par la grâce de Dieu, Roi Graveur : Luigi Arnoud R/ Blason couronné avec toutes les différentes armoiries (A 

gauche en haut : Farnèse ; en bas : Portugal ; à droite : Toscane ; au milieu en haut : Espagne (Castille et Leon) et Royaume de 
Sicile ; en bas : Naples ; et au centre : France) Légendes REGNI VTR. SIC. ET HIER. ROYAUME des DEUX- SICILES ET 

JÉRUSALEM 120 grana. 
 

En 1860, le Royaume des Deux-Siciles, "protégé par l'eau salée et l'eau bénite", disposait d'un 
patrimoine financier conséquent qui le plaçait parmi les États européens les mieux dotés. Ses caisses 
publiques contenaient 443 millions de pièces métalliques et d'importantes réserves d'or, auxquelles 
s'ajoutaient des participations dans les secteurs textile, tabac et maritime, ainsi qu'un patrimoine 
immobilier considérable. Le Banco di Napoli, institution séculaire, garantissait la stabilité du 
système financier tandis que les revenus fiscaux et monopoles d'État assuraient une trésorerie solide 
et prévisible. Les recherches historiques récentes confirment cette réalité longtemps occultée par les 
récits officiels de l'unification italienne. Le royaume offrait ainsi le profil d'un État financièrement 
solide, doté d'institutions modernes et d'une économie diversifiée qui démentent les idées reçues.  
 
Cette réévaluation historique permet de mieux comprendre les véritables enjeux économiques de 
l'unification et ses conséquences durables sur l'équilibre de la péninsule. La richesse attestée du 
Royaume des Deux-Siciles constitue donc un élément essentiel pour appréhender objectivement 
cette période charnière de l'histoire italienne. 



Évolution des réserves métalliques du Royaume des Deux-Siciles (1859-1863). 
 

 
Année 

Réserve 
d'or 

estimée 
(t) 

Réserve 
d'argent 
estimée 
(t) 

 
Commentaire 

 
 

1859 

 
 

40 – 50 

 
 

1 000 – 1 
200 

Juste avant la conquête par les 
troupes sardes. La réserve d'or était 
concentrée à Naples et dans 
certaines banques régionales. 

 
1860 

 
40 – 50 

 
1 000 – 1 
200 

Pendant la campagne de Garibaldi, 
les réserves sont intactes mais 
vulnérables. 

 
 

1861 

 
 

5 – 15 

 
 

200 – 400 

Après l'annexion par le Royaume 
d'Italie, la plupart des métaux 
précieux ont été transférés à Turin. 
Les archives parlent de 30 à 35 t 
d'or prélevées. 

 
1863 

 
5 – 10 

 
200 – 300 

Restant pour les besoins locaux ; 
ce qui reste est réduit mais encore 
utilisé pour la monnaie locale. 

 
 
Le Royaume des Deux-Siciles occupe une place particulière dans l'imaginaire collectif du Sud de 
l'Italie. Son histoire, souvent réinterprétée à travers le prisme du néobourbonisme, est au cœur de 
débats passionnés. De nombreux slogans circulent encore aujourd'hui : « premier chemin de fer », 
« nous avions des pièces d'or », « le Nord nous a volé notre or », « le Royaume était socialement 
avancé », etc. Ces formules, si elles contiennent parfois une part de vérité, ne reflètent pas toujours 
la complexité réelle de la situation. 
 
Sur le plan industriel, le Royaume des Deux-Siciles n'était pas caricaturalement arriéré. Il possédait 
quelques fleurons techniques, comme les chantiers navals de Castellammare di Stabia ou la grande 
fonderie de Pietrarsa, alors la plus importante d'Italie. Ces établissements témoignaient d'un savoir-
faire de haut niveau. Cependant, l'industrialisation restait concentrée autour de Naples, tournée 
principalement vers le secteur militaire, et n'atteignait pas l'ampleur des développements observés 
au Nord, en Piémont, en Lombardie ou en Ligurie, où les réseaux de production étaient plus diffus 
et mieux intégrés dans l'économie européenne. 
 
Le chemin de fer illustre bien ce contraste. Le premier train italien fut inauguré en 1839 entre Naples 
et Portici (7 km), mais le réseau se développa très lentement : en 1860, le Royaume ne comptait 
qu'environ 120 km de voies, concentrées autour de Naples. À la même époque, le Piémont-
Sardaigne disposait déjà de plus de 800 km de lignes, reliant Turin, Gênes, Milan et Bologne, avec 
des connexions au réseau transnational autrichien. Le Sud avait donc eu une initiative pionnière, 
mais celle-ci n'avait pas été suivie d'un développement d'ampleur comparable. 
 
 
 
 
 
 
 



En matière d'éducation, l'écart avec le Nord était marqué, mais pas aussi extrême que le laissent 
entendre certains discours. L'analphabétisme touchait sans doute 70 à 80 % de la population 
méridionale, mais il restait élevé aussi dans une grande partie de l'Italie. En Lombardie et en 
Toscane, la fréquentation scolaire primaire pouvait atteindre 50 à 60 %, mais certainement pas 90 
%, comme on l'affirme parfois. L'écart était donc réel, mais il tenait plus à une progression plus 
rapide au Nord qu'à une opposition entre modernité et archaïsme. En 1860, les taux d'alphabétisation 
étaient d'environ 80-85% aux États-Unis (population blanche), 65-70% en Angleterre, 60-65% en 
France et 55-60% en Belgique, reflétant les différences de développement des systèmes éducatifs et 
des priorités sociales de chaque pays. Le Sud n'était pas absent de la modernité, mais il en vivait une 
version plus inégale et plus limitée. 
 
La question des réserves d'or constitue l'un des points les plus sensibles et les plus cruciaux de cette 
histoire. En 1860, le Royaume des Deux-Siciles possédait la plus grande réserve métallique de la 
péninsule italienne : environ 35 tonnes d'or et d'argent, selon les estimations les plus fiables (les 
chiffres varient entre 20 et 40 tonnes). Pour saisir l'ampleur de cette richesse, il faut rappeler qu'elle 
représentait une somme colossale pour l'époque , l'équivalent de plusieurs centaines de millions 
d'euros actuels, suffisante pour financer des infrastructures majeures comme des centaines de 
kilomètres de chemins de fer, des ports modernes, un réseau d'écoles, des hôpitaux ou des 
investissements industriels massifs. 
 
Lorsque Garibaldi entra à Naples, puis lors de l'annexion, ces réserves furent transférées à Turin, 
siège du Royaume de Sardaigne, qui devenait le noyau du futur Royaume d'Italie. Juridiquement, il 
s'agissait d'un transfert d'État à État, puisque le Royaume des Deux-Siciles cessait d'exister. Mais 
politiquement et symboliquement, beaucoup de méridionaux ont vécu cela comme une spoliation. 
Cette perception était d'autant plus fondée que cet or servit en priorité à consolider les finances du 
Nord et à rembourser la dette piémontaise, plutôt qu'à financer le développement du Sud. 
 
Contrairement à ce que suggèrent parfois certaines analyses minimalistes, cette perte représentait 
un handicap majeur pour le développement méridional. Ces ressources financières considérables 
auraient pu constituer le levier indispensable pour moderniser les infrastructures du Sud, développer 
son réseau ferroviaire au-delà des 120 km existants, créer un système éducatif capable de réduire 
significativement l'analphabétisme, et diversifier une économie trop dépendante de l'agriculture. Le 
fait que ces fonds aient été utilisés pour le remboursement des dettes contractées par le Piémont afin 
de financer ses propres ambitions expansionnistes constitue un facteur déterminant dans la 
perpétuation, voire l'aggravation, des déséquilibres économiques entre Nord et Sud. 
 
Il serait certes inexact de réduire l'ensemble du retard méridional à cette seule "spoliation" financière 
: les problèmes structurels (concentration industrielle, faiblesse du réseau ferroviaire, retard 
éducatif) existaient déjà avant l'unification. Cependant, minimiser l'impact de cette perte revient à 
sous-estimer cruellement un facteur déterminant. L'argent et les réformes structurelles ne s'opposent 
pas : les ressources financières étaient justement nécessaires pour financer ces réformes et 
investissements. Avec ces 35 tonnes d'or maintenues au Sud et intelligemment investies, le 
rattrapage des infrastructures et de l'éducation aurait pu s'accélérer considérablement. 
 
En définitive, le Royaume des Deux-Siciles n'était pas un territoire prospère et avancé sacrifié par 
l'unification, mais il n'était pas non plus l'espace arriéré que certaines caricatures ont laissé entendre. 
Il disposait de ressources financières considérables et de compétences techniques réelles, mais 
souffrait d'un retard en matière d'infrastructures, d'éducation et de diversification économique. 
 
L'unification italienne, brutale et inégalitaire, a non seulement aggravé ces déséquilibres au lieu de 
les corriger, mais elle a aussi privé le Sud des moyens financiers qui auraient permis de les 
surmonter. C'est dans ce contexte qu'est née une nostalgie persistante, alimentée par des slogans 
parfois 



simplificateurs, mais qui repose sur une spoliation financière bien réelle dont les conséquences 
se font sentir encore aujourd'hui. 
 
Il serait d'ailleurs intéressant de situer ces 35 tonnes d'or dans le contexte européen de l'époque. 
Une assertion récurrente affirme que le Royaume des Deux-Siciles disposait d'autant d'or que 
l'Angleterre elle-même. Si les archives disponibles ne permettent pas de vérifier cette 
comparaison avec certitude, elle n'a rien d'invraisemblable et mérite d'être considérée comme 
une hypothèse envisageable. Cette "accumulation d'or" résultait d'une gestion prudente des 
finances publiques et d'une fiscalité efficace sur un territoire riche, la Sicile servant de grenier 
à blé et Naples constituant un port commercial majeur. Contrairement aux puissances 
industrielles comme l'Angleterre qui investissaient massivement leurs capitaux dans 
l'expansion économique et coloniale, le royaume bourbon privilégiait la thésaurisation. 
 
Cette différence de stratégie financière expliquerait pourquoi un État réputé "arriéré" pouvait 
rivaliser en liquidités avec l'Empire britannique. Si cette assertion se confirmait, le transfert de 
1860 prendrait une dimension encore plus scandaleuse : voler à un royaume ses réserves 
équivalentes à celles de la première puissance mondiale pour éponger les dettes d'un État 
expansionniste apparaît comme l'une des spoliations les plus cyniques de l'histoire européenne. 
 
Il est troublant de constater que ni les archives de la Bank of England ni celles des États italiens 
ne rendent facilement accessibles les chiffres précis des réserves d'or de 1860. Cette discrétion 
documentaire, pour des données pourtant cruciales de l'histoire économique européenne, 
interroge. Faut-il y voir une simple négligence archivistique ou une gêne persistante face à des 
comparaisons qui pourraient révéler l'ampleur réelle de la spoliation subie par le Sud ? Le 
silence des chiffres pourrait peut-être, je dis bien seulement peut-être, parfois, se montrer un 
petit peu plus éloquent que leur révélation. 
 
En 1860, le Royaume de Sardaigne, moteur de l’unification italienne, était déjà lourdement 
endetté, ses finances mobilisées pour moderniser l’État et soutenir les guerres d’unification. Le 
Royaume des Deux-Siciles accumulait lui aussi des dettes importantes, liées à l’administration, 
à l’armée et au faste de la cour, tandis que son économie restait largement agricole et peu 
industrialisée. À l’annexion, l’État italien a du absorber les dettes méridionales et s’est 
approprié les réserves de la Banque de Naples. Si ce transfert de richesses pouvait donner 
l’impression d’un gain immédiat pour le Nord, cette vision est largement atténuée par le fait 
que l’Italie devait assumer la dette combinée des deux royaumes. Les ressources captées ont 
surtout servi à rembourser cette dette totale et à financer les dépenses de l’État centralisé, plutôt 
qu’à investir dans le Sud. Ainsi, personne n’a véritablement tiré profit : le Nord remboursait ses 
propres dettes et celles du Sud, tandis que le Sud voyait ses moyens absorbés sans bénéficier 
d’un développement économique réel. Si le Sud avait conservé son autonomie, il aurait peut-
être pu gérer ses finances, investir localement et développer son économie à condition que la 
politique locale se soit orientée dans ce sens…. L’unification, dans ce domaine, s’est traduite 
par un transfert de richesses qui n’a créé ni gain net massif pour le Nord, ni développement réel 
pour le Sud, et a contribué à un retard durable pour la région méridionale. 
 
Le Sud a perdu ses ressources et son potentiel, privé des moyens nécessaires à son 
développement. Le Nord a récupéré ces richesses, mais elles ont surtout servi à rembourser des 
dettes communes et à financer un État centralisé, le Nord devant absorber les dettes du Sud. 
Ainsi, ni le Sud ni le Nord n'ont tiré de réel bénéfice économique de l'opération. Les 
déséquilibres sociaux et infrastructurels se sont malheureusement durablement installés. Le 
Royaume des Deux-Siciles devient l’exemple d’un développement interrompu, où la richesse 



accumulée n’a pas su se transformer en progrès partagé. L’unification a semé plus d’injustice 
qu’elle n’a apportée de progrès, minant l’Italie dès sa naissance. Le Sud a été dépouillé de ses 
richesses et de son avenir. Privé de tout moyen de développement, il reste enfermé dans un 
retard durable. Son potentiel volé n’a jamais pu s’épanouir. 

 
“I must say that the accounts which I had heard of Naples are very incorrect. There is far less 
beggary than at Rome, and far more industry. At present, my impressions are very favourable to 
Naples. It is the only place in Italy that has seemed to me to have the same sort of vitality which 
you find in all the great English ports and cities. Rome and Pisa are dead and gone; Florence is not 
dead, but sleepeth; while Naples overflows with life.” 

 
— Thomas Babington Macaulay — Letter of Thursday, 
January 3 (1839) 
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Rubbettino, 2011 De Matteo, Luigi, L'economia del Regno delle Due Sicilie, Napoli, 
ESI, 2010 

- Pescosolido, Guido, Unità nazionale e sviluppo economico, Roma-Bari, Laterza, 1998 
Santangelo, Salvatore, La questione monetaria nel Mezzogiorno (1860-1900), Roma, 
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Pour 2026, la cotisation annuelle reste à 15 €.  
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Lot 
N°

PAYS 
ou 

RÉGION

DIRIGEANT 
ou 

RÈGNE

VALEUR
FACIALE
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ATELIER
LANGUE

DIVERS RÉF. N° CONS.
PRIX DE 
DÉPART

1 Pologne-Lithuanie Sigismond II Vasa 3 Poltorak 1624 Ag TB+ 10,00 €
2 Belgique Léopold II Médaille 1880 Cu ou Bronze M13 TTB+ 28,00 €
3 Belgique Léopold II Médaille 1880 Cu ou Bronze M13 TTB+ 28,00 €
4 France Louis XVI 3 denier 1792 BB Gad3 TTB- 20,00 €
5 Belgique Léopold 1er 10 centimes 1832 M61 TTB- 24,00 €
6 Belgique Léopold 1er 10 centimes 1861 M133 SUP- 6,00 €
7 Belgique Albert 1er 25 centimes 1915 Zn M433 SUP 5,00 €
8 Belgique Léopold 1er 1 centime 1846 M119 TTB 5,00 €
9 France Lot de 4X1 centime 1851a -1848a (2x) -1850a TTB 14,00 €
10 Maroc 4 fallus 1871 TTB 4,00 €
11 Royaume-Uni Elisabeth II 25 pence 1980 Cu-Ni : Mother Queen 4/08/1980 FDC 2,00 €

12 Royaume Italie
Napoléon 

Imperator
5 soldi 1810 M SUP 16,00 €

13 France Napoléon III 20 centimes 1867 BB Gad 30 TTB+ 5,00 €

14 Autriche Tyrol
Sigismond archiduc 

(1482-1490)
Sechser

1482-
1490

Hall

A/ Buste couronné à droite de Sigismond avec 
sceptre. 
R/ Croix longue coupant la légende et cantonnée 
de 4 écus.

40,00 €

15 
Franche-Comté 
de Bourgogne

Charles Quint Carolus d’argent 1542 Besançon
A/ buste de Charles Quint couronné à gauche.
R/ Armes de Besançon dans un écu surmonté de la 
date

55,00 €

16 Württemberg Wilhelm médaille 1841 25ème anniversaire reigne 40,00 €
17 Prusse Wilhelm I Thaler 1861 A SUP- 40,00 €
18 Saxe Coburg Gotha Ernst Herzog Thaler 1870 TTB 85,00 €

19 Suède Charles XII 1 daler SM 1718 Stockholm le dieu Mercure (cuivre argenté) tenant la 
caducée

8,00 €

20 Suède Charles XII 1 daler SM 1718 Stockholm le dieu Jupiter accompagné d’un aigle, tenant la 
foudre 10,00 €

21 Suède Charles XII 1 daler SM 1718 Stockholm le dieu Saturne tenant la faux et un enfant 13,00 €

22 France Louis XIII jeton fiscal 1632 cuivre jaune - « Fugai opportune » et armoiries 
France-Navarre 10,00 €

23 France Louis XIII et Anne 
d’Autriche jeton fiscal sd cuivre jaune – 2 coeurs – portraits de Louis XIII 

et d’Anne d’Autriche-Espagne 10,00 €

24 
Naples et Deux-

Siciles
Joachim Napoléon 

MURAT 1 lire 1813 Naples A/ buste 
R/ valeur faciale 44,00 €

25 Suède Charles XIV 1/8 riksdaler 1831 Stockholm A/ buste 
R/ armoiries de la Suède et valeur faciale

35,00 €

26 Suède Gustave V 1 couronne 1916 Stockholm A/ buste 
R/ armoiries de la Suède et valeur faciale 8,00 €

27 Suède Gustave V 1 couronne 1946 Stockholm A/ buste 
R/ armoiries de la Suède et valeur faciale 8,00 €

28 France
Napoléon III et 

son épouse
médaille

Non-
datée

?
A/ bustes de Napoléon III et son épouse 
R/ buste de l’héritier de Napoléon III (Napoléon 
IV)

8,00 €

29 France 3ème République médaille 1889 Général Boulanger député de la Seine – élections 
du 27 janvier 1889 8,00 €

30 France 3ème République médaille 1899

Philippe duc d’Orléans 1899 - « Je ne vengerai 
que les insultes faites à la Patrie, je replacerai 
mon pays au premier rang des nations avec le 

concours de tous les vrais Français »

8,00 €

31 France Napoléon III 5 centimes 1854 Paris (A)  A/ buste R/ aigle impérial 9,00 €

32 Italie
Victor-Emmanuel 

III
20 centesimi 1940 Rome A/ portrait du roi 

R/ portrait de l’Italie
9,00 €

33 Italie République  100 lires 1972 Rome A/ portrait de l’Italie 
R/ déesse tenant un olivier et valeur faciale 9,00 €

34 Italie République 500 lires Non-
datée Rome A/ portrait de femme 

R/ 3 navires et valeur faciale 9,00 €

35 BP – British Petroleum
Louis XIII roi de 

France 1640
jeton de collection

XX ème 
siècle

Ludovicus XIII D.G. Franc. Et Nav. Rex 1640 – 
Louis XIII dix louis 1640 (18) collection BP le 5,00 €

36 Hongrie Ferdinand V 20 Kreutzer 1848 TTB 13,00 €

37 Danemark Frederik VIII 2 couronnes 1906 SUP 32,00 €

38 URSS Médaille TTB+ 2,00 €
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39 Chypre 500 mils 1970 TTB+ 3,00 €
40 France Louis XV Ecu 1728 Rennes Contremarque Berne TB+ 180,00 €
41 Bavière Ludwig III 3 mark 1914 TTB+ 30,00 €
42 Bavière Luitplod 3 mark 1911 TTB+ 25,00 €
43 Bavière Ludwig II 5 mark 1875 TB 42,00 €

44 Liège Jean-Théodore de 
Bavière

plaquette 1751 Deng.1173 
Ch.682

TTB 20,00 €

45 Liège Jean-Théodore de 
Bavière

4 liards 1751 Deng.1175, 
Ch.689

TTB 28,00 €

46 Royaume Parthe Osroès Ier Drachme ca. 190 Ecbatane 
(Médie)

TTB+ 15,00 €

47 Rome Licinius Ier Follis 308-324 Trèves? TTB 10,00 €

48 Rome Galère Follis 296-97 Héraclée A/ GAL.VAL.MAXOMIANVS.NOB.CAES
R/GENIO.CAESARIS//HTΔ

Sup 30,00 €

49 Islamiques Seaux 3 matrices de seaux islamiques Sup 60,00 €

50 Cappadoce Ariarathes V Drachme 163-130 Cappadoce A/Tête d'Ariarathes
R/ BASILEUS…

Sup 60,00 €

51 Arabo-Sassanide Chosroes II Drachme 780-794 Tabaristan A/ Buste de Chosroes II
R/Autel entre deux prêtres

Sup 25,00 €

52 Rome Gordien III Antoninien 243-244 Rome A/ IMP.GORDIANVS.PIVS.FEL.AVG
R/PROVID.AVG

TTB+ 30,00 €

53 
République 
Romaine

Anonyme As Rome A/ Double tête de Janus
R/Proue de galère

TB 25,00 €

54 Rome Probus Antoninien 276-282 Siscia A/ Tête radiée de Probus à droite
R/ RESTITVT.ORBIS//*XXIT

Sup 30,00 €

55 Celtes du Danube Imitation Philippe III Tetradrachme IIIè 
siècle

Danube Imitation tétradrachme de Philippe III de 
Macédoine par les celtes du Danube

TB+ 75,00 €

56 Byzance Constance II Follis 643-44 Constantinople
A/L'Empereur debout de face
R/M(Grand) A/N/A//N/€/O/S

TTB+ 17,00 €

57 Rome Gallien Tetradrachme 255-256 Alexandrie La paix debout à gauche TTB+ 30,00 €

58 Rome
Octave & Jules 

César
Demi as de Vienne 36

Vienne 
(Gaule)

A/ Tête d'Octave à droite 
R/Proue de navire

RARE TB+ 30,00 €

59 Grèce Mésie 420-340 Istros
A/ Têtes masculines opposées
R/Aigle volant à gauche attaquant un 
dauphin/ISTIH

Sup 85,00 €

60 Sicile Siculo-punique 400-350 Sicile A/Tête de Tanit à gauche
R/Cheval debout à droite avec un palmier derrière

Sup 25,00 €

61 Grèce Chersonesos Taurique - 
Panticapée

Unité 340-325 Panticapée A/ Tête de Silène à gauche
R/Arc et flèche

TTB 30,00 €

62 Sassanide Chosroes II Drachme 590-628 TTB+ 30,00 €

63 Rome Claude II le Gothique Tetradrachme 266-270 Alexandrie A/Tête de Claude II
R/Aigle de face, la tête tournée à droite/LB

Sup 30,00 €

64 Rome Maxence Follis 307-312 Temple Hexastyle TTB+ 30,00 €
65 Rome Gordien III Sesterce 238-244 Rome TB 25,00 €

66 Perse Abou-Saïd Bahadour 1316-
1355

Ilkhanat de 
Perse

Lot de 3 monnaies d'argent Sup 50,00 €

67 Rome Galère Follis 293-311 A/IMP.C.GAL.VAL.MAXIMIANVS.PF.AVG 
R/GENIO.POPVLI.AVGVSTI.CH

TTB 17,00 €

68 Hamburg Franz I emp 4 Schilling 1749
Ag A/HAMBURGER CURRENT
R/FRANCISCVS D G ROM IMP SEMP AVG

TTB- 15,00 €

69 Saxe Friedrich-August I 1/48 Thaler 1695 Ag RR A/F A D G D S I C M A VV EL X TTB- 20,00 €
70 Saxe Friedrich-August I 1 Pfennig 1730 Ag TTB+ 10,00 €
71 Saxe Friedrich-Christian 1/24 Thaler 1763 Ag TTB- 20,00 €
72 Saxe Friedrich-Christian 1/12 Thaler 1763 Ag TTB 25,00 €
73 Saxe Johann 2 Pfennig 1866 B Cu TTB 5,00 €
74 Saxe Johann 2 Neu Groschen 1869 B Ag TTB 20,00 €
75 Bavière Maximilien I 1/2 Batzen 1624 Ag TTB+ 15,00 €

76 Bavière
Maximilien III 

Joseph
1 Kreuzer 1759 München Ag SUP- 10,00 €

77 Bavière Karl Albrecht 3 Kreuzer 1736 Ag TTB- 12,00 €

78 Bavière
Maximilien III 

Joseph
6 Kreuzer 1766 Ag - faux d'époque (?) TB+ 8,00 €

79 Bavière
Maximilien III 

Joseph
10 Kreuzer 1775 Ag TTB 20,00 €

80 Bavière
Maximilien IV 

Joseph
3 Kreuzer 1801 Ag RRR AKS18 TTB 140,00 €

81 Bavière
Maximilien I 
Joseph (roi)

6 Kreuzer 1807 Ag AKS52 TTB 20,00 €

82 Bavière
Maximilien I 
Joseph (roi)

6 Kreuzer 1825 Ag AKS52 TTB 15,00 €

83 Bavière Ludwig I 1 Heller 1846 Cu AKS97 SUP- 10,00 €
84 Bavière Ludwig II 1 Kreuzer 1870 Ag AKS183 SUP 10,00 €
85 Hannover Georg V 6 Pfennig 1855 B Ag AKS150 SUP 15,00 €
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86 Nassau Adolph 1 Kreuzer 1863 Cu AKS72 TTB+ 5,00 €
87 Waldeck u. Pyrmont Georg Victor 1 Pfennig 1867 B Cu AKS51 TTB 15,00 €

88 Trèves
Kaspar von der 

Leyen 1652-1676
1/2 Albus 1658 Ag -  "Petermenger" TTB 35,00 €

89 Trèves
Kaspar von der 

Leyen 1652-1676
1/2 Albus 1667 Ag -  "Petermenger" TTB 30,00 €

90 Congo Belge Albert 1er lot de 3 pièces FR 1 Franc 1927 - 50 Centimes 1925 - 10 centimes 
1911

TTB 6,00 €

91 Congo Belge Albert 1er 1 Franc 1930 FR TTB 4,00 €
92 Congo Belge Albert 1er lot de 2 pièces FR 1 Franc 1922 - 50 Centimes 1926 TTB 4,00 €
93 France République 5 Francs 1875 A Qualité! FDC 45,00 €
94 Angleterre Victoria 1 souverain 1900 OR 880,00 €

95 Belgique Leopold II 5 francs X 13
1868-
1876

 Lot Argent - 13 pièces au poids 494,00 €

96 Rome Hadrien Sesterce 118 Roma Cu/Zn: d: buste Hadrien lauré à d
r: Annona Aug debout à g

TB+ 90,00 €

97 Italie lots 2 pieces 10 lires + 5 lires lot 10 lires Al 1949 + 5 lires Al 1948 SUP 2,00 €

98 Lorraine Charles III double denier
1545-
1608

Nancy
Ag - contremarque d'un aiglon
A/ CARO D G LOTAR B DVX. Ecu couronné.
R/ + MONETA FACTA NAN.

Bd.1538 (1f)-
Flon 
p.662.158

TTB- 25,00 €

99 France Louis XV 1/2 écu d’argent 1730 Rennes (9) 1/2 écu Gadury RIII Rare TB 36,00 €
100 France 3ème Rep. 10 Francs 1933 Ag .680 - 6,8g - Turin SUP 10,00 €
101 France 3ème Rep. 5 Francs 1945 C bronze/Aluminium - Lavriller Gad 1789#761 TTB+ 7,00 €

102 Luxembourg François II 1 Sol 1795 Siège de Luxemboug par les français - monnaie 
coulée

TTB 30,00 €

103 Luxembourg Guillaume III 10 centimes 1860 TTB 2,00 €

104 Serbie
Stefan Uros I. 

Nemanjic
Dinar 1243-

1371
Ag - Saint Stefan Vrosiv - cette monnaie est une 

imitation contemporaine du Grosso vénitien
SUP 45,00 €

105 Yemen Rasulid
Al Muzzafar 

Yussuf
Dirham 647-694 

(H)
Ag SUP 25,00 €

106 France Médaille Module 10 cmes 1870

Médaille satirique Sedan: "Napoléon le misérable" 
"au hibou" - Bronze

Buste de Napoléon III à gauche coiffé d'un 
casque à pointe allemand 

SUP 40,00 €

107 Allemagne? Médaille Bronze? 17ème S

Médaille satirique - Tête d'évèque/bouffon - 
ECCLESIA PERVERSA TENET FACIEO DIABOLI

Tête du Pape/Diable - STVLTI ALIQVANDO 
SAPIENTES

95,00 €

108 Allemagne? Médaille Pb? 16/17 S

Médaille satirique -Tête d'évèque/bouffon - 
ECCLESIA PERVERSA TENET FACIEO DIABOLI

Tête du Pape/Diable - STVLTI ALIQVANDO 
SAPIENTES

80,00 €

109 Emp. Ottoman Médaille 1855 Hart à
Bruxelles

Concession de la première ligne de chemin de fer 
turque d'Izmir à Aydin

SUP- 50,00 €

110 Suisse Médaille 1880 Bovy
Allemagne Suisse Italie

Mars 1880: percée du tunnel ferroviaire du St-
Gotthard 

TTB 20,00 €

111 Katanga
Luba, Lunda & 

Garangeza
Handa de cuivre

XVIII-
XIX°s

Katanga
très grande croisette de type X fabriquée entre 

la fin XVIII°s et début XX°s – 27 cm d’une 
branche à l’autre – poids 1 kg 100 g

TTB- 60,00 €

112 Katanga époque coloniale Handa de cuivre début 
XX°s Katanga

moyenne croissette de type UMHK probablement 
fabriquée à l’Union Minière du Haut Katanga, 

émaillée rouge – 16 cm d’une branche à l’autre – 
poids 350 g.

TTB- 30,00 €



 

 
 
 



 
 

01/09/2026 Les Numismates de Bruxelles (AEN). Réunion mensuelle à partir de 18.00 h. Bowlmaster, rue Van 
Zande, 45 1080 Bruxelles. – Contact : R. Renard +32 475 51 46 02 

05/09/2026 Numismatische Kring Dendermonde (EGMP) Réunion mensuelle de 12 h à17 h. Zaal t’Klokske, 
Parochie-centrum Keur, Pijnderslaan 88. 9200 Dendermonde. 

06/09/2026 Numismatica ZW Vlaanderen (EGMP) Réunion mensuelle de 8.30 h à 12 h. Parochiaal centrum 
« Kartouchke » Ingelmunstertraat 8. 8870 Izegem. 

06/09/2026 Club des collectionneurs sonégiens. De 8.30 h à 12 h. 15, rue Chanoine Scarmure. 7060 Soignies. 
Contact : +32 491 25 26 07 ou collectionneurs.sonegiens@skynet.be 

11/09/2026 Cercle Numiac de Verviers (AEN). Réunion mensuelle de 18.30 à 21.30. Ecole Sacrés-Coeurs, Rue 
de la Moinerie 33, 4800 Petit-Rechain. Contact : Nicole Vincent +32 87 66 07 89 

12/09/2026 Numismatica Antwerpia (EGMP) Réunion mensuelle de 12.30 h à 16 h. Salle De Cluyse 
Kerkhofblommenstraat 1, 2970 Merksem (Anvers) 

12/09/2026 Cercle Numismatique de Nivelles (AEN). AEN Nivelles – XXXII Bourse Internationale 8.00 à 
14.00. Collège Sainte-Gertrude, Faubourg de Mons-1400 Nivelles. – Rens. : +32 479 775 493 

13/09/2026 Cercle numismatique de Vielsalm Réunion mensuelle de 9 h à 12 h. Salle Quartier de la Gare (à 
droite de la gare de Vielsalm) 

13/09/2026 Wase Ruilclub Réunion mensuelle de 9 h à 12.00 h Puyenbeke Stadion, Watermolenstraat 104, 9111 
Sint-Niklaas 

14/09/2026 Numismatica Brugge en Het Vrije (EGMP) Réunion mensuelle à partir de 19.00 h. 
CHuize Wellecome,Koude-Keukenstraat,8 - 8200 St Andries. 

19/09/2026 Munten manifestatie 2025 – Expo Houten. De 9.30 h à 16 h. 
Meidoornkade24, 3992 AE Houten. Inl. Mail : info@evenementen.eu 

20/09/2026 AEN Liège –Centre 104 (Collège St-Servais), 104 Rue Saint-Gilles, 4000 Liège. De 8.30 h à 12 h. 
mail : cerclenumismatiqueliegeois@gmail.com 

20/09/2026 Numismatica Leuven (EGMP) Réunion mensuelle. De 8.30 - 12.30h. 
Ons huis - Toneel 4, Goudbloemstraat 24 C, 3000 Leuven . 

20/09/2026 Numismatica ZW Vlaanderen (EGMP) Réunion mensuelle de 13 h à 16 h. CC “Het Spoor” 
Eilandstraat 6 à 8530 Harelbeke. 

27/09/2026 Numismatica Alosta (EGMP) Réunion mensuelle de 9.00 à 12.30 h. Social Centrum Immerzeel, 
Rerum Novarumstraat, 4 à 9300 Aalst 

27/09/2026 Numismatica Tienen (EGMP) Réunion mensuelle de 9.00 à 12.00 h. Café 
« t’Hoekske », Oude Leuvensestraat 93 à 3300 Tienen. 

27/09/2026 Cercle Numismatique de La Louvière (AEN). Réunion mensuelle de 8.30 à 11.30 h. Maison du 
Peuple – 63 rue J.Wauters à 7110 Bracquegnies de 8.30 h à 11.30 h. 

Chaque Gent-West Muntcentrale vzw - Réunion hebdomadaire de 12.30 à 15.30 h. 
samedi Centrum Reinaert, Reinaertstraat 28, 9000 Gent . 

 



 
 



 


